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IA

par

M. Sa. Wait»s.
professeur d'économie politique à l'Académie de Lausanne.

Monsieur Paul Piccard, professeur à l'Académie, membre de la
Société vaudoise des Sciences naturelles.

Lausanne, 25 octobre 1873.

Mon cher collègue,

J'ai communiqué à l'Académie des sciences morales et

politiques, à Paris, dans ses séances des 46 et 23 août

dernier, le principe de la Théorie mathématique de

l'échange que je vous ai soumise et que vous avez pris la

peine d'examiner dans le courant de l'hiver dernier. Cette

communication doit être reproduite en janvier prochain dans

le recueil des Séances et Travaux de l'Académie. Si vous pensiez

qu'elle pût avoir quelque intérêt pour les membres de la

Société vaudoise des sciences naturelles, je vous serais

obligé de vouloir bien la signaler à leur attention. Je vous

en transmets, à cet effet, le résumé suivant :

Je commence par distinguer l'économie politique pure
de l'économie politique appliquée. Cette économie politique

pure consiste, suivant moi, dans l'étude pure et simple
des effets naturels et nécessaires de la libre concurrence
en matière de production et d'échange, abstraction faite

de toute considération d'intérêt ou de justice. Elle se ra-
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mène tout entière à la recherche de la relation qui existe

d'abord entre les quantités des marchandises et leurs prix,
et de la relation plus complexe qui existe ensuite entre
les quantités des services producteurs, les quantités des

produits fabriqués, les prix de ces produits et les prix des

services producteurs, sur un marché supposé parfaitement
libre. L'économie politique pure ainsi envisagée me paraît
avoir le caractère très accusé d'une science physico-mathématique.

Soit donc un marché régi par la libre concurrence ; sur
ce marché, deux marchandises seulement, pour commencer,

(A) et (il), i! s'agit d'exprimer mathématiquement et, si

l'on peut, de représenter géométriquement l'enchaînement

de phénomènes d'où résultent le prix de (A) en (B) et le

prix réciproque de (B) en (A). Je commence, avant tout,

par décrire le mécanisme de la libre concurrence. Je

définis la demande effective, qui est la demande d'une

certaine quantité de marchandise à un certain prix, et

l'offre effective, qui est, de môme, l'offre d'une certaine

quantité de marchandise à un certain prix; et j'établis que
le prix courant est déterminé par l'égalité de la quantité
effectivement demandée et de la quantité effectivement

offerte. Je cherche ensuite l'expression mathématique des

dispositions à l'enchère des porteurs de (A) et de (B).

Cette expression s'obtient au moyen de courbes rapportées
à deux axes perpendiculaires, les abscisses correspondant

aux divers prix possibles de zéro à l'infini, et les ordonnées

correspondant aux quantités effectivement demandées

à chaque prix. Ce mode de représentation géométrique des

dispositions à l'enchère des échangeurs, qui est la base de

toute la théorie, étant une fois adopté, il reste, comme

deux questions à résoudre, à montrer:
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4° Comment les prix courants résultent des courbes de

demande ;

2° Comment ces courbes de demande résultent elles-

mêmes de l'utilité et de la quantité des marchandises.

Si on ajoute toutes les courbes de demande partielle de

(A) et toutes les courbes de demande partielle de (B), en

additionnant toutes les ordonnées pour une même abscisse,

on obtient deux courbes de demande totale : la courbe de

demande totale de (A) en (B), et la courbe de demande

totale de (B) en (A). Mais, en vertu de la définition de la

demande et de l'offre effectives, l'offre effective d'une
marchandise contre une autre est égale à la demande effective
de cette autre multipliée par son prix en la première. Il suit
de là que la courbe de demande de (A) donne l'offre de

(B), en fonction du prix de (A) en (B), par les surfaces

des rectangles des coordonnées, et que la courbe de

demande de (B) donne l'offre de (A) d'une manière analogue.
On peut donc, par une application de géométrie analytique,

construire à part les courbes d'offre totale; et

leur intersection avec les courbes de demande totale fournira

les prix courants correspondant à l'égalité de l'offre
et de la demande.

Il s'agit, en second lieu, de montrer comment les courbes

de demande résultent mathématiquement de l'utilité et de

la quantité des marchandises. Ici se présente une
difficulté : c'est la représentation géométrique de l'utilité qui
n'est pas une grandeur appréciable. Cette difficulté se

résout par l'hypothèse d'un étalon de mesure de l'intensité
des besoins. Dès lors, deux axes perpendiculaires étant

donnés, on porte sur l'axe vertical une longueur égale à

la quantité de marchandise nécessaire pour la satisfaction
à discrétion des besoins de Féchangeur : c'est Yut ili té d'ex-
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tension; et, sur l'axe horizontal et sur des parallèles à

cet axe, on porte des longueurs égales aux intensités
décroissantes des besoins qui sollicitent chaque unité ou

fraction d'unité de la quantité ci-dessus : ce sont les utilités

d'intensité. L'utilité, dans ses deux facteurs, est ainsi

exprimée par une courbe. La même courbe, en vertu de

sa construction, donne aussi: 4° la somme des besoins

satisfaits, en extension et en intensité, oui1'utilitéeffective,
en fonction de la quantité possédée, par ses surfaces; et
2° l'intensité du dernier besoin satisfait, ou la rareté, aussi

en fonction de la quantité possédée, par ses abscisses. La

quantité possédée, la rareté et Yutilité effective sont ici,
vous le remarquerez, en matière d'échange, exactement
dans le même rapport mathématique que le temps, la vitesse

et Y espace parcouru en matière de mouvement. D'ailleurs,
chaque échangeur pouvant et devant être supposé chercher

la plus grande satisfaction possible de ses besoins,
la quantité respective de chaque marchandise à conserver

ou à obtenir par échange, à un prix courant donné, est

déterminée mathématiquement par la condition que la

somme des surfaces d'utilité effective soit maximum. Quelle

est cette condition? Une application simple et facile de

calcul différentiel et intégral, que vous avez aperçue et

énoncée vous-même, si vous vous en souvenez, dès que
je vous ai posé la question, montre que c'est que le rapport

des raretés soit égal au prix.
Je déduis de cette exposition une définition analytique

de l'échange, ainsi qu'une formule scientifique de la loi de

l'offre et de la demande. Je fais enfin entrevoir les

conséquences d'une méthode qui, en introduisant dans l'économie

politique pure la précision de définitions et la rigueur
de déductions qui existent dans la mécanique pure, permet
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une démonstration mathématique de la plupart des règles
de l'économie politique appliquée.

En vous remerciant à l'avance de vouloir bien me servir
ainsi d'intermédiaire auprès de la Société des sciences

naturelles, je vous prie d'agréer, mon cher collègue,
l'expression de mes sentiments bien dévoués.

Léon Walras.
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